
Flanelle tent laine pour chemise....
Etoffes h robes (de toutes couleurs)..
Chemises blanches et de couleur.......
Chemise et caleçons tout laine.........
Chaussettes du pays..........................
Toiles cirées pour tables.................... .
Gants de chevreau (couleurs varices)

Voyez notre fonds de banqueroute de

GILETS DE DAMES
A MOITIÉ PRIX,

Et ane liste d'autres articles trop Ipngue à 
énumérer.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

BRYSJ, tiRt11 M & Co.,
No , 152 e t 151,

RUE SPARKS.

FONDS DE
BANQUEROUTE

Payable d’avance, par an...#3.00
do Quatre mois.. 1.00
do un mois.... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an.. 1.00

Assortiment Complet

£. G. LA VERDURE
Ko. 96 Eue IDEAL

30 mars 1883.

ABONNEHEKT

ROBES DE BIFFLFS !
ROBES DE BUFFLES ! !
nd DÉPÔT DE ROBES DE 
, dans les salles d'encan de

Allez eu gra 
BUFFLES,

WS. TtCKIBERRV, 29 RUE SPARKS,'’Ma
en face de Vhôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $0 A $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qii; 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 

r. Mes capots en pelleterie se ucndent 
très rapidement, car les prix sont très

cervie

Venez tous au 
buffles. Je 
autre marc 
sont au pl3s bas,

grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 
:hand peut acheter et mes prix

J. B. TAC.nBERRY,
Encanteur.

A, VIR
Est donné par le présent que j’ai vendu 

aujourd'hui à R. A. Starrs et Cic.. le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d'Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géné- 
reuq patronage qu’elles m’ont accordé dans 
le passé.

MICHEL STARRS
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aulourd’hiii connaître au 

acheté le grand fonds 
Michel 

commerce 
ord de la

let des

public que nous avons 
d'épiceries et de lin 
Starrs, du

gnt
Mpieurs de

it nous con 
n ancien poste, sur 
Clarence, en face < 
ons toujours un assortiment compi 
Heures épiceries, et nos conditio 

des plus avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BRUUSSEAU

r le côté nor 
du marché By

le t

vente sont

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par le présen' 
qu'une demande sera faite au Parlement, i. 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON & 

BROS.yEAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883,

adt» 
n dt

grégation de prier pour l’agrandis 
sement du troup au et a promis de 
prier Elle-même à cette intention. 
Nous
ces prières seront écoutées du ciel 
et que bientôt la Congrégation des 
Hommes d’Ottawa pourra rivaliser 
avec ses sœurs ai nées de Québec et 
de Montréal. Ii y a du reste d* 
grands avantages attachés à cette 
société, lesquels mieux connus, ne 
manqueraient pas de faire remplir 
chaque dimanche la petite chapelle 
où elle s’abnt • pour prier.

Samedi hoir. Si. François Breton, 
toujours

sommes certains d’avance q ie

prêt à prodiguer sa belle 
voix au service des bonnes causes,
a chanté avec âme un magnifique 
cantique et plusieurs solos. L’or 
ganiste et le chœ ir qui le soutenait, 
nous ont aussi charmés et aides à 
ren Ire notre fête de famille ai ssi 
complète que possible

L’IMMACULÉE CONCEPTION

Cette fête à été célébrée avec 
grande pompe dans les églises ca
tholiques d'Ottawa. A la Basilique, 
Monseigneur Duhamel a officie et 
a donne la bénédic ion pontificale 
à l’issue de la grand’messe. Le soir 
M. le gra .d vicaire Routhier a 
chanté les vêpres et L y a eu pro
cession solennelle des enfants de 
Marie portant la statue de la Sainte 
Vierge. Le grand autel était illu
miné comme au jour des plus 
grandes solennités. Le chœur, à 
l'orgue, a chanté, le matin, la messe 
de Bordèse. L- s soli à la m -se 
ont été rendus par M. Henry Roy 
et M. F. Breton et, ce demi r a enau 
té avec g rai d succès un Ave Maria 
de Miélard, et Thyme Invio lata.

N. B L’abondance des matières 
nous oblige de renvoyer à demain 
le compte-rendu (le la fêle à l’église 
Sainte Anne et à l’église Saint- 
Joseph.

COMTÉ D'OTTAWA

Jugement a été donné le 27 no
vembre dernier en cour d’Appel à 
Montréal, dans la cause du chemin 
de fer de Montréal, Ottawa & Occi
dental contre la corporation du 
comté d’Ottawa, confirmant la dé
cision rendue en Cour Supérieure 
par laquelle le comté d’Ottawa était 
condamné à payer S100 et les frais 
pour dommages causés par le refus 
designer 8200 000 de débentures 
en faveur de la compagnie du che
min de fer. Un autre action le la 
compagnie, pour obliger le comté 
a signer cet débentures, a été re
jetée.

m
Ai /m
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LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne... $0 J O
Tous les jours.................
Trois fois par semaine......
Une fois la semaine.........
A long terme, conditions spèciales

0.05
. 0.06 
. 0.08

FUR EZ
LES CIGaRES

CABLE
ET

PMIHT

n
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
HTML.

3 déc.

E. VEZ1NA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN

Asaortim. nt complet de Bagues, Anneaux, 
Epinglea, Boucles d’oreilles. Montres 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

go fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

B. VJEZHTA,
Porte volatile du VARIETY HALL,

1er dec,

FOURRURES
Le public d'Ottawa 

invité à venir examii 
contenant ce qu’il v a de p 
de plus élégant en fait de

et de ses envi 
ner not

rons est 
assortiment 
nouveau et

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et
m tames.

Le plus bel assortiment qni existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE,
128, Rue Rideau.

Sept, 188 1a

Remèdd Spé flique de l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise générât, 
etc., etc., etc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins]
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l'absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re
mède “ purement végétal," composé de 
racines et d écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques. 
digestives et carminatives.

Les A MERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
contins contenant ce qu’il faut pour pré- 
pa-ier 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman. 
Son et Cie, Karry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e♦ ’ •

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixib
Végétal Balsamique

lY H. DOWNS
A subi une éprenve de CINQUANTE. 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume**, 1» Toux, la Coque- 
Indie et toutes le* maladie* 

de* Poumon*.

prix

25 cts. et $1.00 la Bouteille.
VENDU PARTOUT, et par

C. 0. DACIER, Ottawa.
14 ma? 1383 lan

la courte période de cinq années, 
a produit dans ces solitudes tous 
les véritables éléments de la civili
sation, et leur a donné les moyens 
de développer leurs inépuisables 
richesses.

Un journal, le Canadiam Ameri
can, scandalisé ou intrigué de la 
tactique des organes de l’opposi
tion
« Pourquoi tant de journaux cana
diens s’associaient aux feuilles 
américaines dans le but de déni- 
ger le Canada.” La réponse est 
facile. Pendant leur règne, nos 
adversaires n’ont rien fait de vrai
ment grand, rien de ce qui distin
gue les actes du ministère actuel. 
Cette supériorité Ls humilie, 
et ils ne sont pas assez patriotes 
dour faire passer l’intérêt du pays 
avant celui du parti.

ILS ONT PEUR !LE CANADA
Le Globe est dans un • tat de su

rexcitation ridicule. Il a terribl0- 
ment peur du résultat des élections 
de Middlesex ouest, de Cardwell et 
de Simcoe, et i1 conjure le ban et 
F-irrière ban grit de ne permettre à 
aucun de ces ‘Scélérats” ou “mons
tres” e conservateurs, étrangers à 
ces divisions électorales, d’aller y 
aider leurs amis.

L’organe invoque les raisons 
d’honneur, de pureté, de vertu, de 
salut public—toutes choses absolu 
ment bannies du code politique 
grit On refusera peut-être de nous 
croire lorsque nous aurons dit que 
le Globe recommande même aux 
jeunes gens, doués de plus de nerf 
que les vieillards, d’organiser des 
comités de v’giîance pour tt nir à 
distance les “ criminels” conserva 
teurs. C’est pourtant écrit en toutes 
lettres.

Ottawa et Hull, 10 Décembre 1883

COURRIER

[1 parait que les amis de M G. 
W. Ross désespèrent tout à fait de 
son élection dans Middlesex ouest. 
Le Globe se plaint amèrement de la 
guerre que lui fait le Mail A ven
dredi donc 1

demandait dernièrement :

A partir d’aujourd’hui, les con. 
vois du chemin de fer du Pacifique 
Canadien feront le service régulier 
jusqu’à la jonction de Sudbury, 
situé à 329 milles à l’ouest d’Otta
wa, et d'où part l’embranchement 
qui doit aboutir à Algoma.

Le Marquis de Lome avait raison 
de nous dire qu’il* n’oublierait pas 
le Canada. 11 a déjà parlé plus 
d’une fois dans les t rmes les plus 
élogieux de nos institutions, de 
notre société, de nos ressources et 
des avantages qu’offre le pays à 
l’immigration.

L’article qui précède était écr.t 
lorsque nous avons reçu le Manitoba 

Est-il possible, nous le deman- qui confirme ce que nous disons 
dons, d’être plus sottement poltron dans les termes suivants;

“ Depuis quelques temps, certains 
individus se prétendant autorisés 
rar un parti de mécontents, qui n’ex
iste que dans leur imagination, ont 
jeté les hau‘s-cris contre la confédé
ration. Nous n’avions pas l’inten 
lion de nous occuper de ces quel
ques têtes échauffées par l’ambition, 

comme ces bruits ont eu de 
l’écho jusque dans les autres pro
vinces, no’'s tenons à faire savoir 
qu’il n’existe rien de tel.

“ La orovince n’est pas responsa 
ble des égarements de certains jour 
naux et individus qui cherchent à 
se créer quelque popularité, 
semblée qui a eu lieu à Brandon a 
été un viritable fiasco D .ns un 
de ses derniers numéros, le Free 
Press de Winnipeg, voulant, comme 
toujours, donner une preuve de sa 
loyauté envers la Couronne, publi
ai en entier le manifeste annexion
niste de 1849. Ceci n’est pas du tout 
lo al de le part de notre confrère et 
est de nature à faire croire au pays 
que npus sommes à la veille de de
mander l’annexion aux Etats-Unis. 
Que la presse du pays ne se fasse 
pas d'illusions, car Manitoba, com
me toutes le provinces sœurs, se 
trouve bien sous le gouvernement 
qui nous régit.”

et intolérant ?
Dans un autre article, le même 

lournal fait un appel désespéré aux 
apôtres du gritisme dans les arron
dissements voisins. Il les presse de 
venir travailler au triomphe de la 
cause qui leur est commune Le 
nombre n l’effraie pas. Hâtez-vous, 
crie le Globe, et venez en loule...

Le major Walker déjà convaincu 
de corruption électorale devant 
nos tribunaux et frappé d’incapacité 
politique, le brigadier Pattullo qui 
vient de se couvrir de gioire i? ?) 
durant la dernière et fameuse cam
pagne d’Algoma, accoururent les 
premiers “ pour relever le niveau 
de la moralité publique.” Ils fu
rent i nsuite suivis de la tribu toute 
entière des autres missionnaires 
également peu évangéliques.

Est il possible, nous le deman
dons encore, d’être plus sottement 
inconséquent et hypocrite?

Pour se donner apparemment du 
ton, le Globe ajoute : “ nous ne 
croyons pas cependant que le sort 
de M. Mowat dépende du résultat 
de ces trois élections. Le ministère 
se maintiendra quand môme le ver
di t lui serait hostile...”

L’organe essaie vainement d’atté
nuer à l’avance le coup qui le me
nace. Que nos amis l’emportent, et 
c’en est fait d. M Mowat.

Bon glas funèbre aura sonné !

Sir Charles Tupper s’est embar
qué, jeudi, à bord du Parisian, 
pour revenir au Canada. p. ndant 
les quelques mois qu’il a passés en 
Angleterre, sir Charles Tupper a 
beaucoup fait pour son pays et a 
déployé une grande habileté com
me représentant du Canada.

mais

L’as

Encore un canard I Lo Free Press 
annonce que M. George Johnson, 
correspondant du Mail, à Ottawa, 
solliciterait la charge de député mi 
nistre de l’Agriculture. Et M. John 
son répond qu’il n’en sait lien lui- 
mêroe. Toujours bien renseigné, 
le voisin sur les affaires des autres.

On écrit de Montréal au Mail que 
M. L. A. Sénécal n’aurait pu réussir 
à vendre les cébentures du chemin 
de fer du Nord sur les marchés 
d’Europe, ni à organiser sa grande 
compagnie de colonisation dont 
nous avons déjà parlé. Mais ce 
n’est évidemment pas là le dernier 
mot de l’affaire, puisque le grand 
financier repart de suite pour aller, 
sans doute, reprendre ses négocia 
lions.

CES RÉVÉLATIONS.

Les révélations que l’on nous_a 
promises au sujet de l’élection d’Al
goma ne se sont fait guère attendre. 
Déjà le Mail annonce que lion a 
connaissance de certaines dépêches 
échangées en re MM. Mowat, Pat
tullo et Young, et d’un caractère 
absolument compromettant. Nous 
crqyons, dit le confrère, qu’il sera 
institué des procédures contre MM. 
Mowat, Hardy, Pardee et Young, 
personnellement, lesquels auront 
aussi à répondre de leurs actes illé
gaux et déshonorants, devant le tri- 
bnnal de la législature.

Le début promet.

Monseigneur Cleary, évêque de 
Kingston, et actuellement à Rome, 
vient d’écrire à Monseigneur Far- 
relley pour lui racont r son entre 
vue avec le Pape. D ns cette 
lettre, livrée à la publi'ilê, nous 
voyons que Mgr Cleary, répon
dant aux questions" de Léon XIII, 
aurait parlé avec éloge du carac
tère et du dévouement de son 
clergé qui commande | même le 
respect de nos frères séparés. 11 
aurait cependant fait ses réserves à 
l’endroit de notre système d’enset 
gnement primaire et secondaire, 
lequel, dit Sa Grandeur, n’est pas 
aussi satisfaisant qu’il devrait 
l'être, malgré son apparente justic1.

Sa Sainteté, apprenant que le 
marquis de Lome et la princesse 
Louise avaient témoigné b aucoup 
d’intérêt à nos œuvres religieuses 
"et de charité, exprima l’espoir que 
marquis de Lansdowne s’inspirera 
des mêmes sentimenis de bienveil
lance et saura mériter l’estime des 
catholiques.

UNE PRESSE ANTI-PA
TRIOTIQUE

La presse grile libérale s’emploie 
sans re’âche à dénigrer notre pays, 
à le rapetisser aux yeux de l’étran 
ger, à vilipender nos hommes 
publics, à déprécier nos ressources. 
Elle n’hésite même pas, par le 
temps qui court, a proclamer à 
grands cris, que le Nord-Ouest est 
mûr pour la révolution.

11 est bien vrai qu’un petit 
groupe de grits mécontents ou dé
sappointés s’est organisé en ligue 
et vient de publier un manifeste 
fort prétentieux. Mais, comme le 
disait fort bien, l’autre jour, un 
journal influent de Winnipeg, 
toute cette mise en scène n’est que 
de l’enfantil’age,de la rodomontade, 
de l’indignation de commande. Pas 
un organe a*titré de l’opinion pu
blique n’appuie, du reste, ce mou 
vement.

La population réfléchie et intelli
gente du Nord-Ouest, c’est à dire 
l’immense majorité, est franche
ment ralliée au système actuel. 
Elle a de même pleine confiance 
dans le gouvernement qui, durant

A NOTRE DAME DU SACRÉ- 
CŒUR.

La clôture de la retraite, donnée 
aux membres de la congrégation 
par le Rév. P. Fournier, 0. M. T. 
s’est faite samedi aven une grande 
soiennné. Planté, il y a o iza ans, 
sur le sol ■ ’Ottawa, le grain de -e i 
n<rve s’est développé sinon eu un 
grand arbre encore, du moins eu 
un de ces arbres aux puissantes ra
cines et au tronc solide qui n’at
tendent, pour prendre leur complète 
expans on, que des circonstances 
favorables. Le rayon de soleil, 
pour les œuvres catholiques, c’est 
la bénédiction de l’Evêque. Mon- 
seignour a bien voulu condescen
dre à venir donner lui même le 
sermon de c ôture. Sa parole con
vaincue, ardente et paternelle a fait 
vibrer tous les cœurs et a confirmé 
les avis si pratiques et si actuels du 
R. P. prédicateur. Sa Grandeur a 
demandé aux membres de la con-

Les funérailles de madame Fa
bien Hotte ont eu lieu, ce matin, à 
la Basilique, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. La 
défunte appartenait à la congréga
tion de Sainte-Anne.

,T O TJ R 1ST A. L QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ Dr. PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE.” K. MOtFET, Secrétaire de la rédaction et aduilni-tratenr

Ottawa et Hull, Lundi, 10 Décembre 18835e année No. 288'
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MAG,WN «’HABITS
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASdUES,
pst des p ns considérables et comprend 

■o'ites les nouveautés.

Notre asiioi liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VEPM A m MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E 1>1 INES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE WESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, KIE WELLlASTfffl,

é et CC.
5 mars, 1883 la

Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage, 

C. H.," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te minée du

Bassin de Cartnage.au Portd'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE,

plans et au devis que 
i on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vio- 
toria, O.B., à pa-tir de Lundi, le 24 Décem*

nlorracment auxf'rn

orv pro«
Les soumissionnaires sont avertis que

leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites dur les 
formules fournies, si les prix ne sont point 

regard de tous les items qui y 
si elles ne portent pas leurs

indiqués en 
Hguren1, et 
prop: es signatures.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque accepté, pour 
la somme de $7,600, fait payable à l'ordre 
de i honorable Ministre des Travaux Pu
blic). et qui sera confisqué si la personne 
do.i j a soumission aura été acceptée, refuse 
di signer le coitrat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termine pas inté- 

al<! nent. Si la soumission n’est pas ao- 
vtée, le chèque sera remis 
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 

plus i asse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

F. H. ENNIS,
Secrétaire,

g

Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, 12 novembre, 1883.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Si

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées: “Soumis- 

etc., Berlinsion pour bureau. de poste,
Ont./’ seront reçues à ce ht 
MERCREDI, le 19 Décembre procb 
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc.,

jusqu’au 
nain, in»

BERLIN, Ont.,
Les spécifications, formules 

sion, et toutes autres iutormati 
être obtenues en s’adr 
ment, et

de sonmis- 
peuvent 

essant à ce départe- 
poste, à Berlin, le et: au bureau de 

UNDI, 2G cou
s entrepreneurs devront se rappeler 

que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes au 
niées et signées par les 
mêmes.

Chaque soumission doit êtr 
choque accepté fait pay 

lorable Ministre des Tra 
■ cent du 

icqi e sera 
efuse de si 
requis, .

age qu’il aura entrepr 
iis à ceux dont les so 
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s L

tes
ux formules im 

soumissionnap1*

e accompagnée 
fable à l’o. dre 

vaux Pu- 
prix de la 
confisqué si

d’un 
de Thon 
biles, égal à cinq pour 
soumission^ et ce ehèc 
le soumission 
trat lorsqu’il i 
plète pas l’o 
chèque " 
sions n‘__

Le dépa 
ter la olus

er le con- 
. ne corn*eu sera

ront pas 
rtement ne sera 
basse ni aucu

’au:
pas tenu d’acce 

ne des soumissio.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Tra 

Ottawa, 16
avaux Publics, ) 
Nov., 1883. J

liNK CURE ETONNANTE
Je, sousigné, déclare avoir perdu complé
ment la chevelure il y h deux ans. Pen- 
.nt ces deux ans, j’ai essayé tous les remè

des possibles, mais sans snccès. En voyant 
l’annonce do la “Valeria” dans la “Miner
ve,” {'eus -a curiosité de m’cn servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette n Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (’ est M. Laviolctte lui-même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè- 

chauve. Je me suis servi d’une seule 
suffi à me rendre ma cheve- 

utiefois, un peu plus claire cepen- 
s cheveux étaient plus fins. Tous 

ssent sont comme moi

terne ut 
boit 
lure d a 
dant. Iu?
ceux qui me connai 
émei veillés du résul 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je 1 ' 
d'attester 1 tous ceux qui voudroutse 
soigner. Je 4pnne ce certificat de mon 
propie mouvement, en justice et en recon
naissance pour l'auteur de cette merveil
leuse découverte.

ltat

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

ffë-En vente chez C. O. Dacter, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

P EXT

FAUT!
PKF.Ml

—Oui, je 
c’sst le bon 

Paie, ap[ 
de l’oreille ( 
elle ajouta : 

—Ëdouar 
C’est la p 

le tutoyait.
Le marqu 

cri joyeux.
—Et moi 

dit-il.
Et il ia p: 

contre sa po 
—Obère e 

je savais bii 
rais... J’ai b 
ta froideur ; 
j’attendais...

Dix-huit 
dix-huit m 
qu’aucun nu 
qui n’aurait 
amertume s 
vait pas ru

Si forteme 
le fut par l’i 
elle ne pou 
l’influence f 
exerçait snr e 
terrible vole 
Perny, l’ava 
jeune femmi 
tes intérieuri 
échapper à 
domination, 
tout : elle av 
une peine pr 
froi, que sa r 
son bonheur.

Chaque î 
vait l’occasio 
madame de I 
plaisir de j< 
le cœur de sa 
ce de sa mèi 
était fo:cée 
Autant qu’el 
tait de se t 
elle, car alote 
gêne pénibli 
seulement d 
quelque chos 
de le terreur.

Heureuaen 
posait à mad 
son caractère 
de son fils, e 
sité d’observi
serve avec i 
la situation n 
portable. £ 
tenir un pet 
point se mê 
jeune ménage 

C’était sou: 
l’apparence c 
une adresse ■ 
perfiedie,5 qt 
coups au ccet 

La jeune fe 
te ; madame 
de faire naîtr 

Mathilde i 
sa mère chei 

Où Mathih
fection, sa mè 
faut.

Madame d< 
faire tomber 
destal- 

Elle avait
ments sur le 
et elle savait 
ques années 
trêmement a

Elle eut 1 
cette révélât 
jeune femme 
qu’il était du 
de lui laisse 
conduite de 
pas toujours t 
rpoches, et < 
follem ut uni 
trimoine.

Assurémen
aucun rappor 
mais dans let 
des femmes o 
ceptibilité. E 
les ne soient 
passé, il y a c 
qu’elles ignoi 
de leur tranq 
toujours danj 
connaître.

Lorsque 1< 
seul le soir,

h

LE CANADA, 10 Décembre 1883

TEMOIGNAGE CONVAINCANTles. Qu ; nos amis qui ont bien 
vmlunous présenter de ces prix, 
reçoivent nos remerciements les 
plus sincères, avec l’assurance que 
les “Frontenac” «auront toujours se 
rappeler l’encouragement qu’ils ont 
reçu et qu’il pourront recevoir à 
l’avenir.

Aux courses tenues chez le gou
verneur-général le 3 mars dernier. 
3 médailles furent remportées oar 
notre club. Deux furent gagnées 
par monsieur H J. Kearney et une 
par monsieur T. J. Dufresne.

Monsieur J. St. Amour coût ibua 
aux lauriers obtenus en rem 
tant un premier prix (médaille d’or 
présentée par John Giimour, Esq.) 
à des courtes tenues le 22 mais 
1883.

Au mois d** janvier, à l’occasion 
du grand caruaxal snr invitation 
10 de nos membres se r< ndirent à 
Montréal pour prendre part à une 
sortie en raqu. ties, composée de 
tous les clubs de ce genre en cette 
ville.

Le club de Lévis, P. Q., était 
représenté par 20 des leurs. En 
En tout 125 personnes en capol de 
couverte et munies de flambeaux 
défilèrent en ligne indienne, au 
centre de milliers de fusées qui 
étaient lancées au firmament. Le 
spectacle était bien beau et a attiré 
une attention toute particulière.

Nos remerciements à nos amis 
de Montréal pour l’égard qu’ils 
nous ont porté en cette occasion, et 
nos félicitations pour le succès de 
cette marche.

Notre association possède main
tenant G8 membivs, dont 8 sont 
honoraires : l’an dernier à pareille 
date nous n'en comptions que 29. 
Je constate avec un vif plaisir que 
sur los 12 membres qui le 22jan 
vier 1882 jetaient les bases de notre 
société, 1U aujourd’hui en font 
encore partie.

Il y a eu 17 assemblées: 4 de 
comité et 13 générales,

Les officiers ont assisté à c. s 
assemblées comme suit :

Je me suis démis l’épaule à la suilt 
d’une chute, le 5 octobie 1881. Les-loi 
leurs lurent appelés, mais ne purent o 
mettre mon bras à son état naturel. A| r* 
121 jo irs de souffrances atroces, j'alhr 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ., 
médecin réussit à me re relire le bra.- e; 
position, mais les nerfs étaient tellemer 
contractés que je ne p uvais plus que pi it 
mon bras à ang e droit. Les nerlr pt 
raissaient ôtie en til d’acier; l’applique 
tous les remèdes ordina res, de l’alcool 
du vinaigre, du ’Brandy et -le l’ai nu. 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une pelite quantité de votre a? .iu 
- rfiniment d huile. C’est lu remède • i .:. 
donné les mei leurs résuli its. Je n- 
trouvé que dans unephar n cio et en i el.i 
quatrain, i-t ayant dema

TOUS LES

A

T II E Spo

iux phorme
ciens pourquoi ils ne garmiieut pas - e rt- 
mède ; “ h,h bien, me répond reut-ils, ..oli 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” I.s ont été telleme:.i s 
tisfaits de mon témoignage que depuis 
en ont acheté et en ont vendu dos quai 
lilés. Mais comme je ne pouvais allé vii> 
vu que l’on parlait déjà de me mellr- soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur no 
bras et détendre les nerfs. J’ai pi-'féi 
vous écrire immédiatement pour vous le 
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les - r’ 
étaient détendus et je pouvais me sorv 
de mon bras avec laciiité et sans dov.ieu 

Permettez moi de vous dire que ..u* 
nous servons habituellement dévolu-ai 
nica et liniment d’huile comme mnè". 
pour les brûlures, écorchures, enloi«&. 
maux de reins et ea général pour mur/ 
les maladies externes et cela av ■ t 
meilleures résultats qu’aucun remè îe r t 
peut donner. M< n médecin dome sun et 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu. 1). Goohoe,

Pembroke, N. II.

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occmhIoii

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VI<S

Z01, Rue RIDEAU,

OTTA WA.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de fuuel'e 
saie de votre Arnica et liniment d’hu; 
La première application,me donna un su 
lagement immedia , et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes alfaires, gràceà vol1 
médecine merveilleuse.

. Je-suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Su Constant, Montréal.
En vente chez G. ). Oacikh, rue Susse* 

(Jttawa.

20février 1883 la

DORION ^DELORME, 
ARTISTES-PHJTCGRAHHES, ,

140 Doe Sparks et 569 Due Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographias de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME 
No. 140,

569 r :e Suss-.x, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

Mb a 10 clsA. A. D’Aoûst, président
E. E. Lemieu>, secrétaire........... 17
J. A. Dubé, très 
E. Martineau (du comité)
G. A. D’Aoust, 1er vice-président 11 
L G Duquel (du comité)
C. D’Aoust (du comité)...
A. Dion (du comité)...........
J. St-Amour, 2e vice président.. G

17

,. 15 INSTITUT CANADIEN
13

Dans l’.tprè -midi a 2 heures 
Le soir a 8 heures.Il

Sparks et11
Rid7 Amusements nouveaux et varies celte 

semaine.

Admissioi, 10 C nts.

la.

Comme on le voit, durant l’an 
née écoulée, le progrès du club a 
été des plus rapides, et il 11’y a pas à 
douter qu’avec l’intérêt qui est ac
tuellement montré et le bon état de 
nos finances nous ne puissions, l’an 
prochain, constater avec plaisir qu-- 
le club de raquettes Front- nac 
d'Ottaw", aura comme par le passé 
obtenu un aussi beau et encoura
geant succès.

ms AUX Fl El IISCurran & Cie., Propriétaire^
Ne passez jamais devant l’étab’isement de30 nov.

M. A. LALDNDESPAUCINE
Une des meilleures 
rations offertes jusqv 
au public, pour lo soûla,, 
ment immédiat et la gu 

de la Toux, du Rhuu 
nchite, de I’ 1-. 

rouement, de la Crou|-e 
de toutes tes maladies -!<■1 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25» 
la r-outeille 

B. E. McGALE,

i R
sans entrer voir le magnifique assosrtiment 
deT»hiiCH, Sac- a tabac. €iga- 
res Porte* cigare*, Pipe*, 
Couteaux de tout genre, ainsi qu’un 
infinite d’autres objets ti op longue à énumé
rer, le tout se vend tnt à très l>a* prix.

v
deTa

BroE. Edmond Lemieux, 
Secretaire.

RAPPORT DU TRÉSORIER
N’oublie a pas que vous trouverez 

tout cela auArgent reçu :
Argent en main le 4 Déc.......$ 7.90
Contributions.............................. 31 95
Tuques...................
Entrées aux courses.
Insignes................

50c
Chimiste.

Montré* Ho. 457, Rue SUSSEX1883,.......... 13.90
.......... 7.75
.......... 1.90

-------- $70.30

Kn-cigne de la Pipe Turque

Pi ules de Noix Longues Composées Le plus grand remède Américain 
contre le HIIUME. LA TOUX, L'ASTH
ME, LA U RO WHITE L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GOUGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su
périeure à n'<mporte, quelle médecine 
offerte pour la anénson des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

7 oui le 
monde a 
en tendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épineltes el

H»* De MrfiALt
Recouvertes e>O FlUTUeCBArgent déboursé :

,.$24.00 
... 13.00

Tuques.........
Médailles..... fyHPonr la guèn 

s H son certaine d< 
A Ij toutes les aflec 
F* H lions biliensu- 
* M torpeur du fou 

H maux de têu 
U in di ges tiom 

zyétourdissemeni. 
_Üf et de toutes !et 

par le mauvais fonctioni ■ •

Impressions................
L^yer de sali

9.95

k9.50
t . ; -

-------- $60.75

.............  $9.55Balance en main....

Actif du club :
Argent > n main, 3 Déc. 
Tuquca et insignes........

............$ 9.55

............ 11.75
--------- $21.30

J, A Duré, 
Trésorier.

malaises causés 
ment de l’estom

Ces pilules sont fortement recommande.. 
mme étant un des plus sûrs et des plu.- 
caces remèdes contre les maladies pi- : 

haut mentionnées. Elles ne contienne!) 
pas de mercure ni aucune de ses prépara, 
lions. Tout en étant un puissant purgatii. 
pouvant être administre dans n'imporii 
quel cas, elles ne contiennent aucune d# 
ces substances délétères qui pourraient t.

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes figées. Les Pilules n 
Noix Lo -cues Composées, ne McGale, son

effl Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
e x pec lo
vantes el 
l o niqu e st 
sâM con 
serrées.

prepa 
avec soin 
a une basse 
empé ratu

re contient 
une grande 
q u anti l é 
de ta meil- 
leu e gom

lion com
plète.

Adopté 3 décembre 1883.
SIROP

La Ma non <1e Mo<le*/e Lome”

DESMM. Chisholm et Cie, propriétai
res de la maison de modes u Lome,” 
en face de l’hôtel Russell, montre 
un ét. lage de mode des plus 
brillants. Leur assortiment de 
chapeaux, garnis et non garnis, est 
un des plus grands qui ait jamais 
été offert en vente à Ottawa, et la 
mag ifique disposition des mar 
chandises fait de l’établissenn nt de 
modes “ Lome” un des magasins 
les plus attrayants de la ville. Les 
visiteurs sont nombreux et toujours 
bienvenus.

dans t e s 
cas de ma
ladies despréparées avec soin, avec 

centré, tiré de la noix longui 
avec d'autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pn 
sent offertes au public.

B. E McGALE,

e et com 
de

Mr,. GOMMEpoumons.
En France 

les méde
cin s en
voient ré- 
g u lière- 
menl leurs 
pal ie ni s 
pris de 
p h li s i e 
dans les fo
rêts de pins 
e l leur 
prescrivent 

_ -me infu 
>on faite 
des bour
geons d'é- 
pinelte

Son efficacité remarquable dans\le 
soulagement de certaines formes tte, 
bronchite. et son effet pour ains idire 
pdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile. 

Sirop de gomm< d'epinvlle 
rouge de Gray " constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

DPINETTEChimiste
Montré»)

111883 la

Sirip des Enfants do Dr Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba
tion des professeur? 
de V E i le de Méde 
cirie . de Chirm 
gie de Montre» 
F ulrt de Méduc 
i* de l’Universi*is^rz
fauta est s 
à toutes 
rations cal 
offertes aux méir 

nté de le;n

ROUGE0% DE

A louer ou à l eu
GRAY.

HEijLOGEMENT A LOUER-Sur le chemin de 
la Gatineau, à null, quatre chambres. 
ConditionJlfaciles. S’adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

■r}

supèrieu 
les prépa

A LOUER—Chambres bien moul ions Ne 
216 rue Maria, l'rix modères

de famille pour conserver la sa 
enfants; u peut être donné avec la pli 
grande confiance aux enfants dans les <_•« 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Qoderrs e 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat 
Unis,

’ PRIX, 23 CI». LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McQalE, Chimiste.
Montrés

DEMANDES, connus

ON DEMANDE—Deux peintres poi 
tures. S’adresser à J. B. Abbot 
Wellington, Ottawa.

UN DEMANDE—Un jeune 
prendre soin d’un cheval 
néralement utile, 
rue Sparks.

tables.
Les mots “

homme pouvant 
et se rendie gé- 

S’adresser au No. 155,
KERRY WAIbON iç CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
DEMANDE- 

Ouviage 
DORVAL

Un forgeron pour voiture 
à l’année. S’adresser à P. M. 

Dorval vifi Lachine. 1883. la. nov. 1882] 6m

Une fille à marier — Sali Sainte 
Anne, jeudi 13 — Par MM. Budas, 
Chénier, Davis, Planchet. Vaude- 
vil.e, Pièces comiques, Chanson 
nettes comiques' Des mesures d’or 
dr< s st ront prises pour assurer 
la paix dans la salle. Splendide or
chestre.

Remède du Dr Sey—Souffrez-vous 
d'indigestion, de constipation, de 
migraine, débarrassez vous au plus 
tôl do ces infirmités en pren nt du 
“Remède Du Dr Sey.”

Mairie—Il • st probable que Mont 
réal et Toronto rééliront pleurs 
manes, MM. Beaudry et Bo-well. 
Et nous ? That's the question.

Lundi dernier une députation 
est ailée offrir la candidatme à M. 
l’échevin McDougalqui a demande 
quelque temps avant de donner sa 
réponse.

QI VOUS VOULEZ UNS BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez

KEARNS Si RT AN,
100. Ituc SiiarkN.

Tonte robe «ehetee dans notre magasin, 
mira être confectionne, au gré de 1 ache- 

,r, pourtea

$1.50.
PIANOS HEINTZMAN, 

carrés el droits, 
ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Karn,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

KEARNS à RYAN.

Workman, Bush et Cie, 
158, rue Sparks.

Agrandissement — Il n’est ques
tion dans les grandes villes que 
d’annexer les municipalités voi 
sines. Après Montréal qui vient 
de s’adjoindre Hochelaga, voici 
Toronto qu: parle de s’agrandir, ce 
qui ferait atteindre à sa population 
le chiffre de 150,000 âmes. Et 
Ottawa donc qui voudrait englober 
tous les fat bourgs environnants!

Maxime—Si j’avais à choisir entre 
la beauté et la bonté, je piendrais 
cette dernière, car la beauté ou 
peut l’avoir artificiellement à l’aide 
de la Lotion Pei sienne, mais qui 
est-ce qui peut cache*1 un mauvais 
cœur ?

Fausse nouvelle—Le correspon
dant du Globe annonçait, ces jours 
derniers que M. député de Russel1, 
avait obtenu une vaste étendue de 
terre dads la vallée de la Qu’Ap
pelle, et qu’il allait faire une grande 
spéculation. Celte fois encore, le 
dénicheur de scandale en est pour 
ses frais d’invention, car il n’y a 
pas un mot de vrai dans tout cela.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’ép.nette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re 
mède n’a pas son p? eil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. E .-rayez le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

8 déc. 1883.

LA VILLE ET LA PROVINCE

Plus d'enrouement -A l’approche 
des soirées, où ies chants, les dé
clamations, les discours vont com
mencer, il est peut-être utile de 
reproduire l’entrefilet suivant que 
publient les journaux de médecine :

“ Corson conseille de placer dans 
la bouche un petit fragment de 
borax, environ 15 à 20 centigram
mes ; il se produit une salivation 
abondante et la voix devient claire.”

—Il y a peu de personnes qui 
n’ont pas souffert des reins qui «-st 
la plus grande source des auties 
maladies. Mais il n’y a aucun dan
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voi s urinaires si l’on se sert 
des Amers de houblon de temps à 
autre.

indigènes—Un paquet de 
25ctsd’Amers indigènes fait qua
tre grandes bouteilles d’amers très 
concentres et très effectifs comme 
tonique et fortifiant. C’est le grand 
remède du jour pour l’estomac.

Feu—Le feu a pris aux tentures 
qui ornaient le maltre-autel de la 
cathédrale de Saint Hyacinthe pen
dant les quarante heures, lundi 
dernier, après l’office du soir. Un 
cierge allumé est tombé et a mis 
le feu. Comme M y avait des per 
sonnes dans l’église, on a pu élein 
dre l’incendie, 
s’élèvent à $50 environ.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Une ruse — Un curieux dem tnde 
dans le Citizen, s’il est bien vrai que 
e contrat qui attribue à Jl. Cuffey 

la perception des droits du marché, 
entraine des pertes, ou si ce n’est 
qu’une ruse de ce dernier pour s’en 
assurer la paisible jouissance ?

Amers

CLUB DE RAQUETTE FRON 
TENACLes dommages

Second rapport annuel du Club 
de Raquettes Front -nac d’O tawa

Au président et aux membres du Club
Frontenac d'Ottawa.

Messieurs,
C’est avec un vif plaisir que je 

soumets ù votie approbation, le se 
coud rapport annuel du Club de 
Raquettes Frontenac d'Ottawa.

Je suis heureux de vous faire 
part du progrès rapide de notre as
sociation. En ettrt le nombre des 
membres a augmenté de plus de 
cent pour cent et l’état de nos fi
nances est des plus satisfaisants. 
Nous avons à notre crédit un mon
tant de $21.30, dont $9.55 en argent 
et $11.75 en effets (tuques 
gués.) C’est an zèle que vous avez 
montré et a l’encouragement qui a 
été déployé, qu’est dû ce résultat 
des pic-s encourageants. Nous pou 
vous dire avec raison que le travail 
triomphe de tout.

L’hiver dernier a été pour ’ex 
ercice de la r. quelle, un hiver fort 
propice et peutêtre serons-nou* 
longtemps sans être favorisé d’une 
aussi belle saison. Le froid rigou
reux et continuel, et les quelques 
fortes bordées de neige, nous per
mirent, de faire 12 sorties réguliè
res. Dès le 14 décembre l ut lieu 
notre première sorti3 el la dernière 
le 15 mars. La moyenne des mem 
bres y a y. «.U
aurliti la dius faibie u de üu 5 
membres et la plus forte de 19. 
Nousles avons goûtées avec d’autant 
plus de plaisir, qu’en 1882 le temps 
presque toujours doux mettait les 
chemins dans un tel état qu’il non 
fut tout à fait impossib'e de faire 
plus de 3 marches hebdomadaires

A la fin de kvrier la question 
des cours s fut s ulevée, un comité 
fut chosi à cet effet, et le 7 mais, le 
Club Frontt nac tenait sur la rivière 
Ottawa, ses premières courses an
nuelles, qui furent un vrai succès, 
malgré la tempête de neige et le 
froid intense qu’il faisait ce jour là. 
Il y eut 7 courses en tout qui fu
rent chaudement contestées; 17 
prix furent gagnés, dont 9 médail-

et insi

Cet espace est reserve 
par la Maison «i’epar- 
gne, rue Malliousie.

i Tapageur—On se plaint de la con 
duite ou. rageante de quelq es voy
ous qui font du tapage aux séances 
qui ont lieu dans nos sades publi
ques.

Retraite—La retraite des hommes 
et des femmes de la paroisse de 
Sainte Anne, commencera diman 
ehe prochain. Elle sera prêchée 
par le révérend Père Fabre, supé 
rieur des Dominicains, et le révé
rend Père Juteau, du même ordre, 
deux prédicateurs distingués. Nous 
n’avous besoin de dire que tous 
devront se faire un devoir d’y 
assister.

! 13 1

Ottawa, Ont., 1U Juillet 188U
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à-recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit po 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
& laiif ma famille, el avec le plus grand 

Nous en avons toujours à ia 
cl nous croyons que chaque 

familie devrait on faire usage en suivant 
bien les bradions ; un grand bien'résulle- 

Toutà vous, Joun Hill.

ur les enfants ou les

maison,

ra de son usage.

—)>es pilules de noix longues du 
M'-ijale guérissent le mal de tête, 
eto.—26t- uar boite.
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Goins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
VIS.—Les médecines ci-dessus, tel-, 

bres dans loul le Canada pour luui 
eflicacité e se trouvent que chez VI. ( 
STRATTON

\
!«• mets donc le public e 

•ardu contre les mil relayons.

1. A .LXANDER
'aNnv I8R7

.. . 'JL.UiLiLK,

Poudres de Condition d'Alexandf
HOIII.KN l'OI K le» KOtiXIXS

ET AUTRES

H K l(El' I \ES CELEBRES
POUR LUS

Agent a Ottawa :—STRATTUX

BOUCHER
FtaHo 14, Marché Ry,<Wawn

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

VEAU
AGaVKAU,

LARD SALE.
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui définit toute compé 

lilion.
Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883

d'OTODOTjn'- ÜIODCnOODDOC!
TRÉSOR DE LA GORGE g

üipiOtne H Honneur

IL A.GICQUEL
rAo CMI ORATL le HOT A SSE
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LE SEUL VIN
à l’extrait

de FOX» 4e MORT7»

dont l'emploi
donne les mêmes résultat» 

que celui de

l’HUILE de FOJE eaÜIORUE
le Vin à l’Extrait 
(le Fo ie de Morue

OOtVSÎiER
ÇVxTger LASIGNATURE CHEVRIER

D Cl J- «t c*,
Fiu oit le-iA-ilblaileiea. Il4. rue Salut-Jeai.

/

O 'p.'t R Qllèbto

J. B. AKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A WA

M. A ri al se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Ives propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 U

A. PHILIPPE E. PAVET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin des flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : eur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

GALLES PRINCE
Hegociants-CommissionDaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE. 36, PARIS
•ont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

rs que, s’ils v iennent en France, ils pourront prendre 
rs bureaux i fi,rue Lafayette, des exemplaires les plus 
dont le se- vice leur est fail régulièrement par tous

Ds Informent les lecleti 
connai.-K iot e dans leu 
re entp de e journal 
le» i-aquebotR.

Ixt maison Gallien & Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui élit) 
adressée» pour des habitants du Cm ad a voyageant en Europe, et les remettra 
ou le# réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu'elle 

1a dite Maison « tant aussi maison de commission, est à môme d’exécuter, dan» 
de» condition? avantageuses, le.- nuire- qui lui seraient adressés, principale
ment «-c «ousarticles portant une M arque du biblique comme : Parfumerie, 
Buécielltes pharmaceutiques, Vii s, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Chocolat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvreries 
Ustensiles de toutes sortes, Bi onz* s, Librairie, etc. etc.

recevra.

Julie ne sera donnée qu aux commandes accompagnées de leur couvertoie 
pu d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou reo* 
saignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser sol intermédiaire.

LA

1

POMMADE

SANS EGALE
Contre la chute des cheveux et u 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washinotnr,.

l u veille «liez €. O. DACIKK, 
pharmacien, rue Sushvx, 

Ottawa.

été de la ( ont itération.t

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes lu (.lus tôt possible. Je puis four
nir des ••ouh aux, des fourchettes et des 
cuillères, du la vaisselle, des ver 
poêles, des ’haiscs, des tables, 
tables i «Dites et chaises de camp pour 
piques-n s. La VARIETY HALL sera 
ouverte] > : i deux heures de l’après-midi 
lundi, le Je la fête de la confédération

res, des 
et aussi

532 (t 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

Ottawa. 7 décembre 1882. li

es ferronneries à bon mar- 
allez citez

Pour les meill
ché,

McDougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce gen 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin r'e b rue Duke,
(IIArnitKEN, OTTAWA,

Et à mattawa. p.q.
f CDO GUI & C’ ZNER.

la31 Octobre 1883.

tide J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNS ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 1*AN

GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883.

ETONNANTE
•e avoir perdu complê- 
il y h deux ans. Fen- 
i essayé tous les remè-
ns succès. En 
cria” dans la 
de m’on servir 

>ite chez MM. L 
rmaciens, rue No 
violette lui-même 
ourra attester que j’é- 
on six mois—complô- 

! suis servi d’une sei

voyant
“Miner-

si
endre ma 

eu plus claire cepen- 
ient plus fins. Tous 

sont comme moi

cheve-

.t.
a barrière do la Côte 

areux de douterai hei 
les faits que je - 
qui voudront se

ur de cette merveil-

tificat de mon 
ce et en recon-

IERBE DAME.
1883.

iez C. O. Dncier, 
ussex, Ottawa.

D’HABITS
ET D’HIVER

st CASQUES.
râbles et comprend 
ouveautés.

même trop considé- 
is le diminuer en

m MARCHE.
RIMENT DE

LINES
ist le plus considé- 
n celte ville.

plus Populaires.

JU’INFINIE DE

5,
ITS,

BAS,
CHAUSSETTES,

lORPS, KTC.

ELI,Il(jiT>IV.

importait peu de déchirer et de 
broyer le cœur de sa fille. Du 
moment que ses intérêts et ceux 
de son fill 
cés, cette femme était sans pi-

venu sa femme qu’il allait à son 
cercle; Madame de Pemy disait 
à sa fille.

—Les maris ont toujours 
d’excellents prétextes pour ne 
pas rester près de leur femme ; tié. 
le cercle en est un 

Ou bien encore :
11 y a quelques années M. de 

Coulange était un joueur effré
né ; or, il n’jr a rien de terrible 

la passion du jeu. Ils 
ne sont pas rares les maris qui 
oublient tous leurs devoirs de
vant une table de jeu et qui 
préfèrent à leur femme la dame 
de pique et de-carreau.

Mais elle avait à peine parlé, 
qu’elle faisait semblant d’être 
désolée de ce qu’elle venait de 
dire; les paroles lui étaient 
échappées involontairement et 
elle semblait vouloir en atté
nuer la gravité ; mais elle avait 
produit l’etfet voulu; le coup 
brutal était porté.

Ces insinuations perfides 
étaient autant de pointes a érées 
qui pénétraient profondément 
dans le cœur de la jeune femme 

On comprend pourquoi, loin 
de rechercher la société de sa 
mère, la marquise évitait, au 
contraire de se trouver seule 
avec elle ; il est vrai qu’uno pa
role affectueuse, un mot de ten
dresse ou un baiser de son mari 637 rue b,e_calhorine, Montréal,
venait bientôt la rassurer et ver- à renseigne des 3 t.hevreux. 
ser un baume sur .es blessures 
faites à son cœur. Malgré cela, 
elle avait souvent de sombres 
tristesses et souvent aussi elle 
s’enfermait dans sa chambre 
pour verset des 1 armes.

Le marquis ne t e doutait nul- 
ment de ce qui se passait ‘dans 
sa maison. Dans son respect 
lilial pour sa mère, qui en était 
si pen digne, Mathilde cachait à 
son mari avec le plus grand soin, 
ses inquiétudes, ses contrariétés, 
ses alarmes et ses douleurs inti
mes. Elle aurait été honteuse 
de se plaindre a lui et d’accuser 
sa mère.

Pour qu’il ne soupçonnât rien 
elle lui' montrait toujours son 
visage épanoui, son même regard 
plein de tendresse, son même 
sourire de bonheur. Pour cela, 
du res’ e, elle n’avait que peu 
d'efforts à faire : la présence de 
son mari suffisait pour chasser 
le nuage qui obscurcissait son 
front, pour changer le cours de 
ses pensées et la rendre joyeu
se.

La maladie du n arqnis débu
ta par une grande lassitude 
dans tous les membres qui fut 
bientôt suivie d’un affaiblisse
ment général. Son état n’ins
pira d’aôord aucune inquiétude; 
mais le mal s’étant rapidement, 
aggravé, les craintes commencè
rent à devenir sérieuses.

Les médecins qui furent con
sumes reconnurent 
Coulange
anémie d’un caractère fort grave.
C’est alors que le séjour dans un 
climat chaud fut conseillé au 
marquis; mais comme '1 se re
fusa avec opiniâtreté à quitter 
Paris, les médecins déclarèrent 
qu’ils considéraient la situation 
du malade comme étant très 
dangereuse.

Madame de Perny et son fils 
furent consternés. Erf effet, la 
mort du marquis ruinait toutes 
leurs espérances et les plongeait 
dans cette existence de gêne et 
d’expédients dont le mariage de 
Mathilde les avait fait sortir.

Ils eurent simultanément cet
te même pensée :

“ 11 faut que le marquis fasse 
un testament en faveur de sa 
femme.

Madame de Perny ne se gêna 
ni us avec sa fille et devint cha
que jour de plus en plus auda
cieuse. A tout prix il fallait 
que sa domination fut complète 
pour pouvoir briser les volontés 
de la jeune femme et lui impo
ser les siennes.

Placée entre sa mère et son 
frère,1 abîmée dans sa douleur et 
déjà affaisée, osant moins que ja
mais réclamer la protection de 
son mari. Mathilde se trouva 
sans force de résista ice. Elle 
dut subir le funeste ascendant 
de sa mère et plier sous sa volon
tés;

Dès lors madame de Perny 
dut croire qu’elle arriverait faci
lement à «on but. Pour cela 
tons les moyens était bons. Dans 
son égoïsme et sa vénalité il lui

FEUILLETOIT

FAUTE ET CRIME s se trouvaient mena-

(A suivre.)
PREMIERE PARTIE. Voulez-vous e re Convaincus.

O n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira-’-on ; ce n’est pas d’écouter les 
P ainies plus ou moi is fondé s de perso 
nés plu- ou m uns intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cane ns 
et aux comm* rage 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez s 1,0 r où aller pour 
ach-t-r ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons ; ce que nous fabriquons nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Notre assortiment de foui rares est un 

dès plas considérable et un des mieux 
choi i ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; i olre ouvrage est de première 
classe et ga antie, e nos prix sont trè-. bas 
plus bas mê ne que pat tout ai'leurs.

Cipols le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhan, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Buflalo, etc., de pr- raière qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pt ll“terie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de I oups, Ours et Musk,

( UN. DI S JARDINS ei C’Ie .

(Suite)

--Oui, je pleure...c'est la joie, 
c’sst le bonheur !

Pais, approchant sa bouche 
de l’oreille du matquis, tout bas 
elle ajouta ;

—Edouard, je t’aime !
C’est la première fois qu'elle 

le tutoyait.
Le marquis laissa échapper un 

cri joyeux.
—Et moi, je t’adore ! répon- 

dit-il.
Et il ia pressa fiévreusement 

contre sa poitrine.
—Obère enfant, reprit-il, va, 

je savais bien que tu m’aime
rais... J’ai beaucoup souffert de 
ta froideur ; mais j’avais l’espoir, 
j’attendais...................................

comme

•s. Non ; avec tout cela

Dix-huit mois s’écoutèrent, 
dix-huit mois d’un bonheur 
qu’aucun nuage n’aurait altéré, 
qui n’aurait été mêlé d’aucune 
amertume si la marquise n’a
vait pas ru sa mère pris d’elle.

Si fortement piotégé qu’elle 
le fut par l’amour de son mari, 
elle ne pouvait se soustraire à 
l’influence fatale que sa mère 
exerçait sur elle. Jeune fille, la 
terrible volonté de madame de 
Perny, l’avait brisée, écrasée : 
jeune femme, malgré ses révol 
tes intérieures, elle ne pouvait 
échapper à cette monstrueuse 
domination. Et ce n’était pas 
tout : elle avait découvert avec 
une peine profonde, mêlée d’ef
froi, que sa mère était jalouse de 
son bonheur.

Chaque fois qu’elle en trou 
vait l’occasion, on aurait dit que 
madame de Perny se faisait un 
plaisir de jeter le trouble dans 
le cœur de sa fille. En présen
ce de sa mère, la jeune femme 
était fo cée de se contraindre. 
Autant qu’elle pouvait, elle évi
tait de se trouver seule avec 
elle, car alois elle éprouvait une 
gêne pénible : ce n’était plus 
seulement de la crainte, mais 
quelque chose qui ressemblait à 
de le terreur.

Heureusement, le marquis im
posait à madame de Perny par 
son caractère, et, dans l'intérêt 
de son fils, elle sentait la néces 
si té d'observer une certaine ré
serve avec sa fille. Sans cela, 
la situation n’aurait pas été sup
portable. Elle affectait de se 
tenir un peu à l’écart, et de ne 
point se mêler des affaires du 
jeune menai;e.

C’était sournoisement et sous 
l’apparence de l’affection, avec 
une adresse calculée, pleine de 
perfiedie,g qu’elle portait ses 
coups au cœur de Mathilde.

La jeune femme était confian
te ; madame de Perny essayait 
de faire naître 1 doute en elle.

Mathilde admirait son mari ; 
sa mère cherchait à l’abaisser.

Où Mathiide voyait une per
fection, sa mère trouvait un dé
faut.

PAIEMENT D’AVANCE

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avanc». 
Comme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et qut- nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. D’ici à cette date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’encourage 
mentdu public.

Quintaux souscripteurs en de
hors de la ville, ils neuvent sous 
crire pour deux mois en nous en
voyant 50 cents, ou pour quatre 

faisant
On sait que l’abonne 

ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leur donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
83.00 seulement.

Aux abonnés qui doivent un an 
et plus et qui paieront d’ici au 
premier janvier, nous ferons une 
remise d • vingt-cinq pour cent.

Tous devraien*. proliter du cette 
offre avantageuse

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
roiit s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adresser indiffè
re mnn ni à l’administration de l’un 
ou de l’autre de ces deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em
presseront de profitei de cet avan
tage exceptionnel.

mois en nous
PIASTRE

parv3iur une

M. deque
était atteint d’unr

AU CLERGE

0TT1W1 PLÂTIYG WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

Madame de Pemy tentait de 
faire tomber l’idole de son pié
destal-

Elle avait pris des renseigne
ments sur le passé du marquis 
et elle savait que pendant quel
ques années sa vie avait été ex
trêmement agitée!

Elle eut la cruauté de faire 
cette révélation à sa tille. La 
jeune femme apprit ainsi ce 

u’il était du devoir de sa mère 
e lui laisser ignorer, que .a 

conduite de sou mari n’avait 
pas toujours été exempte de re- 
rpoches, et qu’il avait gaspillé 
follem nt une partie de son pa
trimoine.

Assurément, le passé n’avait 
aucun rapport avec le présent ; 
mais dans leur amour la plupart 
des femmes ont une grande sus
ceptibilité. En admettant qu’el 
les ne soient point jalouses du 
passé, il y a des choses qu’il faut 
qu’elles ignorea' dans l’intérêt 
de leur tranquillité et qu’il est 
toujours dangereux de leur faire 
connaître.

Lorsque le marxpis sortait 
seul le soir, bien qu’il eût pré-

C ALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires ti rés au 

vermeils, une sjtéeittlilé.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

3 J. F. G ARROW,
170. U VE MCI nies

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Egleson, (Xtawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

BURE lID’ARPiii.Lf;
Paul T. C. Dumais, Arpent. ur de la i »<- 

vince de Québec et de la Puissance r;enf 
un bureau à Hull, sur le chemin de î< 
Gatineau, à la disposition des colons e» oi
T;2 Novembre 1883

LE CANADA, 10 Décembre 1883

Harenage
ITANNIQUE
dàchetces, adressées 
ant la suscription 
tssin de Carénage,
, ce bureau jusqu’à 
rier, 1884, inclusîve- 
;ien et l’achèvement

j Port d'Esquimalt
TANNIQÜE, 
is et au devis que 
tistère des Travaux 
n en faisant la de» 
r. W. Trutch, à Vio- 
^midi, le 24 Décent*

avertis que 
; point prises en 

e sont faites dur les 
is prix ne sont point 
tous les items qui y 
i portent pas leurs

levra être accomfîa- 
anque accepté, pour 
t payable a l'ordre 
e des Travaux Pu- 
squé si la personne 

. éto acceptée, refuse 
demande à elle faite 
le termiue pas inté- 

sission n’est pas ao-

;age à accepter ni la 
oumission».

ire
F.'H. ENNIS,

Secrétaire,
Public,

1883.

tï23

REPRENEURS
ACHETÉES, adres- 
sdoasées : “ Soumis
ses te, etc., Berlin 
ce bureau jusqu’au 

embre prochain, in
instruction de

3oste, etc.,
, Ont.,
annules de soumis- 
itormations peuvent 
asant à ce départe- 
poste, à Berlin, le et nt.
evront se rappeler 
doivent être faites 
aux formules impri- 
es soumissionnaires

it étreacco 
t payable 
e des Tra
cent du

de signe
cfuis, ou s’il ne com
il aura entrepris. Le 
ix dont les soumis- 
cceptéea.
-a pas tenu d’accep- 
ine des soumissions. 
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

impagnôe 
à l’o. dre

prix de la 
confisqué si 

er le con-

!'ublics,
883.
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G
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ente au Rabais.
D

eux cents verges de ve’ours broché 
Sont à vendre à bon m

arché,
Bonne qualité et couleurs nouvelles
Q

ui plairont aux dam
es et aux dem

oiselles.

Pour le croire il faut les voir exibés,
Ceux qui les ont vus en ont acheté,
D

’autres disaient est-ce chose réelle 
Q

ue vous l’avez eu pour cette bagatelle.
D

’être poète n
’est pas m

on m
étier,

V
ous le voyez ; m

ais je vous vendrai 
Cn velours aux couleurs si belles.
Q

ue vos yeux en jetteront des étincelles.

J. L. RICH
A

RD
.

R
ue iîalhousie, a la Boule V

erte.
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o

t

■F
T

i.



Départ de 
Montréal pour

3.00 p.m lO.OOp.m 

9.50 p.m G.30 a m

Québec.........
Arrivée à Qué

Départ 
Québec po .
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart do 
Montréal po 
St. Felix 1 
Valois 

Arrivée à S.. 
Felix de Va-

dt

9.15a.m !0.00p.m 

4 05 p.m 6.30 a.m

... 5.15 p.m ...

lois, 8.20 p.m.....................
Départ de St. 

élix deValois
pour Montréal. 5.00 a.m ...................
Arrivée à 
Montréal 8.50 a.m................

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal.., 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

--'«V'i* ' ÎJ \itl
HE11

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION 1>E L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
A ri augement# «l’Hiver, com- 
men$aut Lundi, 12 Nov. 1882#

Les trains circulent d'après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

11MW

TABLEAU DES HKS.

«P

«i'*
I»».

m?i
AA

M
s

L'AMI DI S P U"'. HI,S.

CET AMI EST 1.8

FAUT KÏLL3B
DE PERKY UAA is

jp)IUS INTERIEURE ME.-: l 
3> gucrit la Dysscnterie, le Cln < 
la Diarrhée, les Crampes et les 1 v 
leurs d’Estomac, les maladies du Ft c 
la Dyspepsie, les Indigestions, e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

MPLOYÉ À L'EXTERIEUI' 
il guérit le Panaris, les Enge 

lure's, les Entorses, les Ulcères, Te 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neura. 
gies, les Douleurs dans les Mcmbie. 
et les Jointures, etc., etc

•E

En vente chez tous les Pharmacien 
25c. et 50c. la Bo;r, ; :!'e 

vPrenez Partie ar\ li -.;:ation __

LA VAl.ERIA pmpêrhe la chut'

Payable d'avance, pa

Bdt. Hebdomanaire,

egu Sur tous les Trains pour Passager» 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains oe 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l'heure ae 
Montréal.

En connection avec le ch min de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l'hôtel Windsor. 
Mon'réul.

QUEBEC : V s-ù-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

surintendant.
1er Déc. 1882 !r

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau -les Brevets,
OTTAWA, Uwr.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

SfttL
CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

| CONVOIS A PASSAGERS a 
* Tous I .es Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
real, av^e le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

Alpartir du lundiilO, 
ouleront comme suit •
Partant^

4.50 p.m.

Nov. 1883, les trains cir-

Arïl.to
8.20

d’Ottawa. Montréal.

de Montréal.Pr’t

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Aïontréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lea 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventnre à Aïontréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Bosto 

Ce train se raccorde * 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York v'A Spring- 
luittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

p.m. et New-York a 
à Montréal à 8.25 du

8.45
4.30

5.35 a 
6.55 a 

n 8.30 a.m. 
à Nashua avec les

matin
venan

4.30 p.m
chburg à 6.00 

arrivant

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
a la gare Bonaventure a Montréal où leur 

transféré sans frais extraagage est 
le passag r

et sans que
passag r ait a s en occuper.

^ Lejaagage est chéqué pour n’importe quel en-
1 es billets et tout autre renseignement peu

vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Trono, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
dfaprès V 

laquelle est en av; 
l’heure d’Ottawa.

méridienréglés l’heu du 75ème
e trois minutes avecavanc

D. O. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

Chemin de fer du Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1885,
Les trains cirvu eront comme suit :

Mixte. Malle. Express

NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ- 

ENGE for Constipation.

r ^^NBindrÆ«he'
Sv c/'SUPERIOR TO PILL'

O V/and nil other system
regulating medicines. 

I THB DOPE IS SMALL,
LAHEwT'eVrl T1It; action promit, 
tmr%lW ■■ TRBTAKTK DELICIOUS.

Ladies and children 
VAjr like It ■,

VPrtea, SO cent». Large boxes, 60 caste. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAM PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de IV r < l les vapeurs pour 
Quebec, Halifax. Saint-Jeaa. Boston, 
et tout le^ points dans la Nouvelle- 
Angleterre

Les trains pour L’OUEST quitteront Ott-wa
7.01 a.m.—Train nnxle pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.in Train express lireut pour Perth 
Brock\ ilie, Toronto,' L'- troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m —Express pour Pun broke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Allia.ly, 
New York, Buffalo, Clevc and, 
Detroit, Chica.o. ei tous les 
points à l’Est et 1’ u -si viâ 
le chemin de fer L'tiea et B.ack

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke el lout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo dion de Garleton avec 
le trains mixte po r Biockville 
et les >talions intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou- l ’erth, 
Brockville, Tironto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations t oncernant 
les passagers, s'adresse1’ au bureau des 
billets.

HoT 50 RUE EEGIN.
HIBBARD, 

Assistant-AgenL-Gém'ral des Passager'.
ARCHER B XKER,

Surintendant-général.

GEO. XV.

XV. C VANIIUR'K,
Admin strateur-géiiérn'

M

CHEM If DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arrivée à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles........... 2 05 p. m.
Rimousili..................... 3.49 p. m.
Campbell ton-.......... 8 35 p. m.
Da'housie....................  9 15 p. m
Bathurst........... ........11.17 p. m
Newcastle........... 12.52 p. m
Moncton.........................  4.00 a. m
Saint Jean....... ............ 7.30 a. m

vx, Halifax......................«12.45 a. m
Le train se race rd ; à “la Courbe 

des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Cran 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbelllot 
le dimanche,

Le char Puhman qui part de Montrés- 
les lundi, mt rcredi et vendredi se ran > 
directement à Halifax, et celui qui part h 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le iret et les passag' rs, s’adresser!

R. C W. MacCUAIG

8.10 a.m

do
do
do
do
do
do
do
do
do

D. PUTTING ER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la

A WHOLESOME CURATIVE.

■tes cheveux en trois jours. CestL
ésultat de toutes les expériences 

Eu vente cht-zju’on en a laites.
C O. Dacier, r-ue Sussex, chez E.
t). Martin, rue Rideau, et chez tons 
les pliar.nacieiis. Voir les certificats

Philbert et Archambault,
PEINTRES, a 4 PISS1ERS 

ET DEGOBA (EUES,
No- 117, Rue St-André,

OTTAW A.
Ouvrages de toute sort : faits à ordre dan? 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est eolliicitée 
16 Juin 1883 »

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

CHEMIN DE FER

Canada» Atlantique
ET GRAND TRONC

FÛTES DE

Noel et du
Jour de l’.hn.

DES BILLETS A

MOITIE PRIX
ALLER ET RETOUR

ont 6mis pour tous les pointa sur la ligne 
du chemin de fer li Canada et Atlantique ” 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des
du*"

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN— Bo 
aller à partir du vendredi, 
jusqu'au tundi 31 décembre i 
et bons pour revenir jusqu’au 
janvier 1884 inclusivement.

Billets en vente au dépôts ordinaires

3ns pour 
décembre 
sivement.

28

D. C. LINSLEY,
Gerant!

E. C. WINNIE,
A. G. F. A P.

Ottawa, 10 déc. 1883 3s

La Valeria

Cette pommade nouvelle fai pousser 
les cheveux sur les crânes les

suivant :

plus légar- 
Que l'on en juge par le certificat

Su in'.-Thomas d’Alfrec,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pt mmade 
Ualeria a fait pousser des cheve:.x sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CHOLETTiC, 
Cultivateur.

En vente chez G. O. Dacier, rue • ussex, 
chez E. 1>. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

Ottawa, 15 mars 1883
Je certifie que depuis deux ans n.*- 

cheveux tombaient beaucoup et qu'apiè 
que j’ usse fait usage de la pomma 1 
VALERIA tro.s fois mes cheveux ont ce‘s 
de tomber

L. BELANGER
Photographe

Saint-Thomas d’A fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trè; 
utile en arrêtant la chute de mes chevem 
et en faisant pousser sur la partie chauv. 
des cheveux assez longs mais clairs. J* 
dois faire observer que je n’ai employ 
qu’une boite de La Valeria. Je suis 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE

6e annôt

ABONNECHAS WARMS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES REPHÊSBNTÉBS :

La Citizens, DK MONTRÉAL, 
La Not them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La P/iœnijc,

do
do

Capital, et Actif Réunis
au delà de

m* $40,000,000 *®«

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Ba 
orporées, i 
it et sur :

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour na 
Corporations M unicipales et Seul 
briq es < t Eglises a des condition» 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits

rticuli
Fa-

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES
tage à corrcsp ndre av c

capitalistes trouveront leur avau-

M. Chas Desiardins.
No. 7. Hue Elgin, Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
ristrés 

1er déc.

LU MW PALAIS
DE MEUBL-IS.

LES sLUS NOUVEAUX MEUBLES DK

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
riqués dans les dei 
)ir et sculptés dan: 

et ornementés e-

Ces me
niera goûts, en noyer noi 
un style des plus relevés 
noyer français. Se vendent

ublcs sont fab

$55 00 SEULEMEN1
JACOB EBBATT

38 RUE RIDEAU.
P.S.—Ne manquez pas d’aller.visiter cet 

meubles avant d'acheter ailleurs.
27 octobre 1883 la

MACHINES A COUDRi
Le plus grand assorti ment de Machines 

à Coudre des
M EILIÆL’IIES E A !! TIOCE.'
et aux conditions les | lus J a 'les, comprt

‘«ge ,i<. estIqne
8(«\vnt l. Wt’Ptl, Wan 
Nie»ni, ». hâte, 
er cl Wils« a.

(Machinesà Coudre pour.abrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le b rai dur.

(pour un
I, XVI18011, 

mer, New

Machines de Jones à rapiécer pour e- 
labncanls de chaussures.

R. W. MARTI >
36, Rue Rideau.

10 Sept. 1883 la

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRaTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue 8l;SS X, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d'en 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrien

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Ocl. 1883 la

CUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
Deux jeunes garç.ins ont failli se 

noyer en patinant sur la rivière 
Rideau, hier après midi.

Douze chars chargés de fret sont 
arrivés, samedi, par le chemin de 
fer Canada et Atlantique.

Il y a eu soirée dramatique et 
musicale d°ns la salle du collège 
de Hull, hier soir.

7-20-3 à l’Opéra, ce soir.
Programme entièrement nou

veau, ce soir, au théâtre de 10 cents 
à l’Institut Canadien.

Plusieurs vols ont été commis à 
Eganville, la semaine dernière.

La conference de la Société 
Saint Vincent de Paul s’est réunie 
le jour de la fête de l’immaculé 
Conception,

Les funérailles de Ven fa t de M. 
J. A. Pinard ont eu lieu, hier après* 
midi, au milieu d’un concours con 
sidérable d • parents et amis.

On remarque plusieurs maison^ 
en voie de construction sur le che 
min de Richmond.

On fait de grands préparatifs 
pour la bênédict on de l’église 
Saint-Jeau-Baptiste qui aura lieu 
vers le 24 décembre prochain 
Leurs Grandeurs Nos Seigneu y 
Eabre, de Montréal, et Duhamel 
d’Ot awa, seront ‘présents La 
part e musicale, sous l’habile di
rection de M. Louis Dauray, ne 
laissera rien à dés'rer.

CANADA

Québec, 7—M Champagne, ex
députe pour le comté des Deux 
Montagnes, est nommé conscijler 
légis'atif en remplacement de l’ho
norable M. Lacoste.

EUROPE

Reichshoffen, 7—La population 
catholique de Reichshoffen vient 
d’éprouver une émotion des plus 
pénibles. ,

M. l’abbé Kratzmeyer était a 
l’autel chantant une grand’messe. 
Au moment Je l’Evangile, il 
tonnait le Dominus vobiscum, lors
qu’à la premièré note il tomba 
raide mort.

Pans, 8—Le sénat a élu le gêné 
ral Gimpenon et M. Masse séna
teurs inamovibles.

FRANCE ET CHINE

Hong-Kong, 7—La foule a dé 
truit, hier, à Canton, la chapelle 
qui avait été construite aux dépens 
des chrétiens indigènes. Les sol
dats ont dispersé la foule et 2(19 
hommes ont été laissés pour garder 

.les ruines.
Hong Kong, 9—Les Français ont 

déjoué une attaque que les Chinois 
dirigeaient de nuit contre llaip 
hong. Les Chinois se sont avancés 
à proximité d’Haiphong et ont in
cendié un village.

en-

CADEALI

he 8 courant à l’occasion du dix 
septième anniversaire de la nais- 

de Mademoiselle Antonia Le 
Bel, plusieurs jeunes gens se sont 
joints pour lui présenter, comme 
cadeau une magnifique montre d’or, 
ainsi qu’une chaîne valant 8120, 
accompagnées d’une splendide a- 
dresse. Frappée de surprise, (car 
elle était tout à fait ignorante de la 
chose) DUe A. Le Bel a su répondre 
avec chaleur et remercier ses gé
néreux amis en des termes gracieux 
et appropriés à une pareille ci. 
constance.

La soirée s’est prolongée à une 
heure avancés de la nuit au milieu 
des joies des participants. De son 
côte, Dlle A. LeBel, par son chant 
et ses talents remarquables m mu
sique, a su divertir ses amis qui, 
certainement, conserveront long 
temps le souvenir du 8 décembre 
1883. 
la fête.

Une voix de la presse—Je saisis 
cette occasion de rendre témoignage 
à IVflicacité des vos “Amers d<j 
houblon.” Croyant les trouver de 
mauvais goût, am rs et mêlés dt 
mauvais whiskey, nous avons été 
agréablement surpris de leur goût 
délicat, comme celui d’une tasse 
d’excellent thé. Deux de mes amies, 
mesdames Creswell et O’Connor, 
les ont goûtés comme moi, et ont 
déclaré que c’était la meilleure me 
décine qu’elles eussent jamais prise 
jour donner des forces et tonifier 
e système. Je souffrais de dyspep 

sie, mal de tête et de manque d’ap 
petit,
maux sont disparus ; je n’ai plus 
besoin des soins du doct

s-mcc

mais maintenant tous ces

eur.
S. Gilliland.

People's Advocate, Pittsburg, Pa 
Jmll-t 25, 1878.Un repas somptueux termina

Un témoin CHAPITRE II

“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête."

La névralgie et autres maladies m’ontCALENDRIERS
Iæs calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix d°. l’exemplaire 5 cenil; s. Ce 
calendrier Vindication de fêtes par
ticulières au diocèse d’Ottawa, et 

renseignements de la plus 
haute importance.

fait soulîrir terriblement pendant plus 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont ,pu 
me soulager tant que je ne me suis pa- 
servi des Amers de Iloublcn.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
1 Et j’ai continué à me porter bien jus

qu'à ce jour.”
Mon m ri a sou fieri pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

gu*ri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plus vurs autres s'en servent avec

Ils font
Des miracles !

autres

UN SOU
Le prix de notre journal n’est que 

d’ui sou le numéro Ceux qui veu
lent s’abonne** au mois peuvent le 
faire pour la somme de vingt c nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux,. No. 524 rue Sussex, on 
$1.00 pour quatre mois. Le journal 
sera li /ré à domicile.

L’abonnement est invariablement 
payable d’avance.

Nous sommes toujours en me 
sure de fournir 'e commence
ment du feuilleton à tous nos nou
veaux abonnés. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

Mme E. D. Si ack,

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril.................

Farine extra..............
Farine de -arrasi ’...
Farine d’avoine......
Farine de blé-d’inde

..........$ 6 00 à 6 50

.......... 6 00 à 6 25

.......... 4 50 à 4 75

.......... 4 00 à 5 00

.......... 4 00 à 4 25COUR DE POLICE r. mu vs
Blé du p- intemps le nvnot.... 1 18 à 1 22
Blé d'au Loin e........................ 1 28 à 1 30
Avo'-ne......................................... 35 à 38
Blé-d’inde................................... 65 à 7U
.Fois........................   85 à 9 i
Fèves........................................... 70 à 75
Sarrasin..................................  60 à 65
Orge......................».............. 65 à 75
Seigle.......................................... 75 à 80

1 Présidence du juge O’Gara 1

Godfroid Tremblay, accusé d’a-saut et 
batterie ; cause remise à demiin.

James Jackson, accusé d'ivresse, e-t 
con ïamné à $3 d’amende et $2 de frais ou 
trois semaines de prison.

André Rollin, accusé de voles de laits,est 
condamné à $2 d’amende et $2 de frais.

Pierre Guilbault, même offense, est ac
quitté taule de preuves.

Un résident de la rue Murray, accusé de 
vente de boisson sans licence, est acquitté 
faute de preuves.

Emmanuel Seguin, cocher de place, ac
cusé d’avoir laissé son cheval non attaché 
à la gare Union, est condamné à $1 d’a
mende et 81 de frais.

Plavien Séguin, même offense, est ac
quitté.

M. A. Desjardins pour infraction aux 
lois municipales, est condamné à $1 d'a
mende et $1 de frais.

D. Sullivan, accusé de vente de boisson 
sans licence sur la rue York ; cause remi
se à jeudi.

M ise Létaux, accusé de vente de bois
son sans licecce sur la rue Duke, est con
damné à $30 d’amende et $2 de frais ou 
quinze jours de prison.

Mary Connell, accusée de vol, est ac
quittée faute de preuves.

LÉGUMES
65 à 7 •
15 à 20
00 à Ou
25 à 50
25 à 28

3 50 à 4 50

Patates, la poche..., 
Navets, le minot....
Betteraves.................
Choux, la duuzaine
OKuf ........................
Pommes, ie quart...

VOLAILLES
Poulets le -ouple......... ....
Poules...................
Canards ..............
Dindes, la pièce.

30 à 45
50 a '-u
50 à 60
75 à 1 25
50 à 75,.1,

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard.............................. .
Veau (au quartier) ., 
Mouton do

5 50 à 6 00
6 00 à 6 50 

06 à 07
7 à 8

DIVERS
20 à 25 
t2 à 15

eurre, 'a livre,
Fromage.........
Suif brut, la I 
Suif fondu....
Saindoux.......
Sucre d’érable......

Foin, la tonne.......
Paille.......... ..............

65* à
10

12 à 15 
10 à 12 
00 à 00 

8 00 à 9 00 
6 00 à 70)

l|—Faites l’essai ae ia VALE
RIA. C’e«t la meilleure pom 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER 
Pharmacien, rne Susse*.

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le too lbs.......... 7 50 à 7 50

7 00 à 7 00No. 2

LA S0C1E1

LE C,
Ottawa et Hull

COU

M. de Beau je 
appel devant la 
une nouvelle 
immédiatement 
Boulanges, 
candidats • st fi: 
lion au 27. li 
la lutte s’eng 
entre M. Bain e 
deux sont candi

L

La campagne 
comté de Si met 
avec une grand 
amis. Une lir 
eu lieu vendrec 
de Musique d< 
Wylie, le cand 
et Creighton c 
forts discours ■ 
lion Mowat. L 
nombreuse.

Le Mail noui 
leu res nouvelle 
raie qui se po 
dans les comté! 
coe-ouest et S 
leurs conservai 
partout avec er 
pas jusqu’au n 
l’Instruction [ 
Ross, qui ne 
défaite. On d 
jeté les yeux 
comté, celui 
sen té aetuellen 
M. Crooks.

Nous disions 
grite-libérale i 
fier les intérêts 
de son parti, 
encore, le Timt 
bliait dans un 
sieurs articles 
naux de l’oppo 
dépêches peig 
sombres cou le i 
elle. A lire le 
que nous étic 
l’abime,que le 
succomber, et i 
et financière s< 
ture du lien fé 
de la compagn 
dien...

Le Herald, p 
ral à Montréal 
dénoncer l’œi 
et anti-natioiia 
fidèles échos, 
à régner que 
certes, bien mi

M.

Une feuille < 
indépendante, 
dinaire d’avoii 
l’opposition, d 
de M. Blake s( 
voir s’agiter u 
temps.

On comme 
désespérer de 
réveiller de la 
ralise so i par 

Le confrère 
le chef libér 
u paresseux” 
k M. Blake d’i 
paie, lui de s, 
de démolir à 
chancelant de 

Pas flatteui 
“ espoir de 1

jE CANADA. 10 Décembre 1883

i

JQS. SENEGAL,
Entrepreneur de PompES Funèbres

m- 205 et 201 -w
REE D A LHOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

ovinceplus complet de la pr 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce ge 
da .s la ville où vous pouvez v 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
s au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba- 

peuvent avoir confiance qu'elles 
it servies à point.

de première classe est 
r 1 usage des demandes 
peut SAdn sser chez M 
nuit comme le

mande

. .ront servie;
Un barbier 

engage j>ou
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